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meilleure — des decors ä paysages et a personnages en camaieu et en poly-
chromie». Les modeles de quelques-unes des rares statuettes executees ä

Nyon peuvent etre attribues a Valentin Sonnenschein.
L'art de la porcelaine de Nyon, dont les formes frappent par leur

elegante sobriete, Louis XV rarement, mais surtout Louis XVI et Empire,
se rattache au neo-classicisme. Rien n'y evoque le baroque, alors que bien
des elements temoignent de l'influence frangaise predominante ä Nyon
malgrö la presence d'artistes formes souvent en Allemagne.

Monsieur Pehchet retraee l'histoire d'un art, d'une technique, mais aussi
celle d'une manufacture, avec tous ses avatars. A ce titre aussi, cet ouvrage
restera indispensable h ceux qui veulent connaitre d'une fagon non super-
ficielle la civilisation du XVIIIe et du debut du XIXe siecle en Suisse, dont
la porcelaine nyonnaise fut l'une des manifestations les plus parfaites.

Genive Marcel Grandjean

FRANgois Crottzet: L'iconomie britannique et le Blocus Continental (1806—
1813). Paris, Presses universitaires de France, 1958. T. I, 410 p.;
t. II, 532 p.

C'est ä combler une lacune surprenante que M. Crouzet vient de s'atta-
cher avec un succes remarquable. Personne n'avait encore etudie l'ensemble
de l'economie anglaise pendant le Blocus continental, et la plupart des

etudes partielles s'appuyaient sur des sources non britanniques. Une des

difficultes de l'auteur a du reste ete de regrouper les elements d'information,
car les archives privees n'ont pas offert tout ce qu'on en attendait, et parce
que les statistiques officielles presentent bien des lacunes. Neanmoins,
M. Crouzet a pu faire une large enquete, solidement basee sur des sources
originales dont la liste est accompagnee de commentaires precieux. Circons-
tance regrettable pour un ouvrage de cette valeur, appele ä servir d'etude
de base, des raisons d'economie ont empeche l'impression d'une bibliographie,

meme partielle.
Avec beaueoup de modestie, l'auteur se defend d'avoir fait une oeuvre

exhaustive, vu qu'il a limite son enquete aux sources anglaises et aux
publications interessant les partenaires de la Grande-Bretagne. Cela ne
l'empeche pas d'avoir maitrise un probleme tres vaste en defrichant un
terrain inexplore, afin d'etablir une solide armature et de cerner des
problemes bien definis. Tout dans cet ouvrage, ä commencer par l'introduction,
est une admirable legon de möthode, clairement congue et brillamment
executfe, oü les subdivisions ne viennent jamais troubler, ni faire perdre
de vue la ligne generale. Parfois un peu rigide et engendrant quelques redites,
le plan garde l'avantage de tout mettre en lumiere dans l'ordre chronologique,

et de favoriser les analyses nuaneees de la Situation tres changeante.
Le texte, nourri de chiffres, est suivi de tableaux statistiques et de

graphiques. Quatre parties mettent en valeur la matiere etudiee: Les chances
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de l'economie britannique ä la veille du decret de Berlin — De la chute de
Hambourg ä 1'insurrection espagnole: la premiere crise, 1806—1808 — Le
boom de 1809 et la crise de 1810 — De la depression de 1811 ä l'effondrement
du Systeme continental (1813).

Parmi les nombreux points interessants qu'il fäudrait signaler, relevons
qu'au debut du XIXe siecle la Grande-Bretagne, fort avancee dans la voie
de la grande Industrie, ne vit pas encore essentiellement de celle-ci. Le
quart de la population, sans doute, et moins de la moitie du revenu national
dependent des grandes industries d'exportation et du commerce avec
l'etranger. Pour des matieres premieres comme le coton et la soie, l'Angleterre

est entierement tributaire de l'exterieur, alors que pour la metallurgie
ehe parait tres peu dependante. Quant aux exportations de l'ile, «l'Empire
britannique» en regoit les 2/s; c'est dire que les clients etrangers, parmi
lesquels l'Europe figure pour un tiers, pourraient boycotter les trois autres
cinquiemes, dans l'hypothese la plus defavorable. Si le marche continental
et l'Amerique se ferment en meme temps, la Situation peut devenir tres
grave. L'attitude des Etats-Unis constitue donc un facteur de premiere
importance, car eile est susceptible d'affecter l'economie textile, particulierement

vulnerable.
Certes, le Blocus n'est pas une idee originale, mais il marque la volonte

de la France de passer ä l'offensive. Les succes de la Grande Armee, en
Allemagne, le rendent possible. «Paix en Europe, crise en Angleterre;
guerre en Europe, boom en Angleterre», a-t-on pu dire. Ainsi, Tilsit marque
le renversement de la conjoneture, car Napoleon trouve le temps et les

moyens de faire appliquer ses ordres, puis la revolte de l'Espagne, en 1808,
sauve la Grande-Bretagne en lui rouvrant des marches sur le continent et
en Amerique latine. Au moment oü le Blocus continental va prouver son
efficacite, tout est remis en question, et l'economie anglaise connait une vraie
relance. Paradoxalement, la politique d'embargo adoptee par le president
Jefferson, pour obliger les belligerants a respecter les neutres, se revele
plus efheace que les mesures de Napoleon. En 1812, ä l'epoque oü l'empe-
reur sait manoeuvrer en revoquant ses decrets, l'intransigeance maladroite
du gouvernement de Sa Majeste provoquera la rupture avec les Etats-
Unis, si prejudiciable aux interets britanniques.

En 1809, le Biocus devient assez efficace pour freiner les importations
de bois et determiner la Grande-Bretagne a mettre en valeur les richesses
forestieres du Canada. Fait surprenant, en cette annee de plein essor
economique, la Situation defavorable des paiements avec l'etranger, et l'in-
flation que la Banque d'Angleterre n'a pas su prevenir, provoquent une
depreciation de la monnaie. Les consequences sociales en seront redoutables,
Peffort de guerre sera entrave et le credit atteint. Pendant la difficile annee
1811, un certain trafic, severement critique par les contemporains et par
les historiens, reprend entre les pays ennemis. Malgre des debuts penibles,
parce que les licences aecordees de part et d'autre sont inconeiliables, des
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accomodements aboutissent a une sorte d'accord tacite. La France ecoule
des vins et de la soie qui reprennent de la valeur de ce fait meme; en echange,
eile regoit du sucre, du cafe et des denrees coloniales de la Grande-Bretagne
pour Iaquelle ce trafic ne represente que 3% des exportations totales. L'Europe

du Nord restant fermee, Malte devient un florissant entrepöt (comme
Heligoland, alors paralyse, l'avait ei;e en 1808), et l'Empire turc sert de
base au trafic vers l'Europe centrale, Suisse comprise.

En 1812, le marasme persiste dans Findustrie de la laine; pour les toiles,
la depression se maintient jusqu'en 1813; la bonneterie est durement touchee
par une crise de structure et la grosse metallurgie souffre de surproduction,
tandis que les armateurs sont moins affectes qu'on ne l'a dit. La diminution
des salaires et la hausse du coüt de la vie amenent des troubles sociaux
oü entrent en jeu les luddites, briseurs de machines, evoques notamment
par la romanciere Charlotte Bronte. II se cree une Situation revolutionnaire,
mais personne ne l'exploite, car le mouvement, limite ä tous points de vue,
n'est pas soutenu par les classes moyennes reformistes. Neanmoins, il faut
12 000 soldats pour retablir le calme, ä cause de l'impuissance des autorites
locales. Mal informe, le parlement ne porte qu'un interet limite ä une
Situation delicate. Dans sa lutte contre le Systeme de contre-blocus applique
par le gouvernement, l'opposition obtient un succes evident, mais trop
tardif pour empecher la guerre avec les Etats-Unis. C'est un signe annoncia-
teur de 1'affrontement ä venir entre la gentry alliee aux grands negociants, et
la bourgeoisie industrielle ou commergante, quelque peu defaitiste, pour
qui les considerations economiques l'emportent sur la politique. La nouvelle
du desastre frangais en Russie, salutaire pour la Grande-Bretagne, ranime
d'un coup les affaires. Une vague de speculation secoue le pays ä l'idee que
l'Europe va se rouvrir.

Bien dans la ligne de l'ouvrage, oü le souci du detail ne nuit pas ä
l'ordonnance generale fermement tracee, la conclusion nuancee resume les mises
au point tres balancees encadrant les chapitres. Certes, les economistes
discuteront la these tout ä fait pertinente selon Iaquelle «de 1806 a 1813,
la conjoneture britannique est incontestablement commandee, jusque dans
ses details, par les evenements politiques». Ils ne pourront nier que sur six
ans de Blocus continental, trois ans et demi, seulement, ont des
consequences serieuses pour la Grande-Bretagne, oü trois epoques de prosperite
encadrent deux periodes de depression. Reussie techniquement, FOperation
4choue sur les plans politique et economique, car eile n'aboutit ni ä un
effondrement, ni ä une capitulation. Le Blocus, applique trop peu longtemps,
se trouve ruine par les revers frangais en Espagne et en Russie. Ces deux
theätres d'operations oü Napoleon s'est fourvoye sont, pour d'autres raisons
aussi, causes de sa defaite. Pareillement, l'empereur ne saisit pas la
necessite capitale d'une entente avec les Etats-Unis. L'infidelite des agents
d'execution, l'hostilite ou la mollesse calculee des Europeens diminue l'effi-
cacite du Blocus. Or, la Grande-Bretagne possede une immense capacite
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de resistance et d'adaptation, la maitrise de la mer, du credit, une excellente
productivite et des commergants dynamiques. Elle plie sans ceder. En depit
de graves difficultes, l'economie anglaise continue ä se moderniser et ä
progresser, alors que le continent pätit plus qu'elle du Blocus qui devait
la faire capituler.

Neuchätel Jean Courvoisier

France and the European Alliance, 1816—1821. The private Correspondence
between Metternich and Richelieu, published for the first time and
presented by G. de Bertier de Satjvigny. Notre Dame (Indiana),

University of Notre Dame Press, 1958. In-8°, XIII + 130 p.

Nul ne s'etonne plus aujourd'hui de trouver dans son Journal le texte
des messages que s'envoient les chefs d'Etat. Rien n'est plus eloigne des
Conventions diplomatiques de la Restauration. II suffit, pour s'en rendre
compte, de lire la correspondance qu'entretint Metternich avec le due de
Richelieu pendant les deux ministeres de ce dernier, une premiere fois de
septembre 1815 ä decembre 1818, puis de mars 1820 ä decembre 1821.
Le R. P. Bertier de Sauvigny, professeur ä l'Institut catholique de Paris,
a reuni ces quelque trente lettres afin de laisser k l'universite americaine
dans Iaquelle il a enseigne pendant un semestre un temoignage de son passage.

En quelques pages d'introduction, il met en evidence les traits essentiels
d'une teile correspondance. Strictement confidentielles et privees, ces lettres
se distinguent des depeches diplomatiques non par leur teneur, mais par
leur ton familier et par l'usage de formules plus personnelles. Elles
permettent k deux hommes d'Etat, s'ils se connaissent et oecupent le meme
rang, de traiter des questions trop secretes pour emprunter la voie des
chancelleries et surtout de donner k leur partenaire une impression plus vive
de leurs sentiments, de leurs intentions ou de leur sincerite. Sincerite plus
apparente que reelle lorsque vous comparez le ton amical et confiant des
lettres de Metternich avec les jugements fort durs quil porte par ailleurs
sur les merites politiques du premier ministre frangais. En general, ces lettres
n'offrent qu'un appoint d'ordre psychologique au cours d'une negociation
delicate, il faut donc se garder de les etudier isolement ou de leur aecorder
trop d'importance, mais il arrive qu'elles eclairent le caractere et les idees
de leur auteur bien mieux que les pieces officielles.

L'editeur a pris soin de replacer les textes dans l'ensemble des traeta-
tions diplomatiques et de les eclairer par des extraits d'autres sources, en
particulier les instructions de Metternich ä Vincent, son representant ä
Paris, et les rapports de Caraman, ambassadeur frangais ä Vienne, souvent
plus interessants que les lettres memes. Je pense ici ä un curieux portrait
de Metternich esquisse par Caraman.

Sans disposer d'un tableau complet des relations franco-autrichiennes —
que l'auteur reserve expressement ä une etude ulterieure —¦ on suit nean-
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